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“These teachers (who want the retention 
of French as language of instruction throughout 
the course) would continue English as subject 
of study to the end of the course. The results, 
in so far as the learning of English is concerned, 
condemn the plan. Wherever the method is 
followed the pupils' attainments in English 
are unsatisfactory. The reasons are obvious." 
(52).

Toute révérence faite au Dr Merchant, nous 
sommes forcés de répondre que cette asssertion 
prouve une ignorance manifeste des faits. Est-ce 
que tous les hommes de profession Canadiens- 
Français, est-ce que tous les Canadiens-Français 
de marque, dans tout le pays, depuis la conquête, 
qui ont appris l’anglais dans des écoles ou des collèges 
où l’anglais n’était qu’une matière de classe, n’ont 
pas en grosse moyenne obtenu une connaissance 
convenable de la langue anglaise? Parmi les anglais 
sortis des écoles publiques ou des Collegiates ou 
des High Schools ou même des Universités, dans 
Ontario, combien pourraient en remontrer en fait 
d’anglais à Sir Wilfrid Laurier, aux Honorables 
Monk, Belcourt, Landry, etc., etc., etc. ?

Il se cache là-dessous un petit calcul d’anglici­
sation assez sensible.................

VIII. UNE INSULTE A NOS INSTITUTEURS.
“Doubtless teachers with exceptional train- 

ning and with special gifts for teaching language

52). Dr. Merchant’s Report, page 74


